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COMMENT ON EFFECTUE LE CANNAGE DES CHAÏISES 


pas mal d'argent en faisant le cannage des 
chaises ou fauteuils de son appartement. 
Il faut, cependant, être doué d'une certaine 
patience et ne pas craindre de faire soi-mème 
son propre apprentissage en. sacrifiant 
quelques brins de canne filée. 
Celle-ci se vend en bottes, formées de brins 
de 3 à 4 mètres de longueur, Klle doit subir une 


Il est possible à un amateur d'économiser 


Érin tresre 





F1G. 1. — On passe la canne dans deux 
trous voisins en faisant ur nœud plat. 


préparation avant d'être utilisée sur le 
meuble à réparer : il faut la faire tremper 
dans de l'eau de pluie pendant quinze à 
dix-huit heures. Chaque brin sera mis à 
tremper séparément ; les deux bouts attachés 
l'un à l’autre ; de cette façon, les brins ne 
s’emmèleront pas. Il faut avoir trois largeurs 


de cannes : 2, 2, 5 et 3 millimètres, suivant 


les tressages à exécuter. 
Les outils. 

L'outillage, très réduit, se compose d’un 
marteau, d'un chasse-goupilles, un tranchet 
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Fr. 6. — Les brins placés en diagonale terminent l'ouvrage. 


ES +,» 


de cordonnier ou un couteau très bien affüté. 

Deux poinçons à poignée de boïs. 

Dix à quinze chevilles en bois dur (frêne), 
d'un diamètre adapté à celui des trous du 
siège (en général, des chevilles coniques de 
5 à 6 millimètres de diamè- 
tre feront l'affaire). 

Certains rempailleurs dé- 
montent les chaises pour tra- 
vailler, mais, à moins que 
le siège soit amovible, cette 
façon de faire n'est pas à 
conseiller. 

Inutile done de prévoir 
établi ni valet. 

La chaise, posée sur ses 
pieds, est maintenue par les 
jambes et on s’assied pour 
cela sur un escabeau ou sur 
une simple caisse légèrement 
plus basse que le sièce de la 
chaise. 

La préparation du siège. 

I1 faut enlever du siège Fi 
à réparer tout le cannage qui 
sy trouve déjà, en ayant 
soin de bien dégager chacun des trous (il v a 
quelquefois des chevilles de bois dans certains 
d'entre eux). 

Le plus simple est de couper le cannage 
avec le couteau, en suivant le bord intérieur 
du siège. 

Si l'on desire repeindre ou revernir le 
meuble, c’est à ce moment qu'il faut le faire. 
On laisse sécher et, dix-huit heures avant 
leur utilisation, on met les brins de canne à 
tremper. 
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Le cannage. 
Il se compose de sept opérations successives. 
En résumé, il s’agit d'entremêler des brins 
de canne d’une façon symétrique, de façon 
que leur ensemble constitue une surface 
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parfaitement tendue et solide. Certams ou- 
vriers Ont l'habitude de débuter leur travasl 
par un coin, mais il est plus facile de com- 
mencer, au contraire, par le milieu arriere du 
siège. Le cannage est aussi plus sohde. 


Desrus du 
siège 
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£ rin étroit 


G. 7. — Le travail sc termine avec un brin de recoucrement. 


Avant d'entreprendre le cannage, ll faut 
sexercer à arréier une canne. En efiet. Îles 


Dans © cas, on passe ls canne qui se termine 
dans deux trous voisins en faisant un simple 
the et en coupant l'extrémité iautile 

De mème pour amorcer un nouveau bris - 
on fait le mème nœud plat et on repart sans 
autre précaution, que de savoir si c'est vers 
le haut ou vers le bas que l'on doi débuter 
(Survant lFendroit où Fo se trouve}. 

Pour les première, deuxième, troisième et 
quatrième phases, 1 faut utiliser du brin de 
canne le moins larse, c'est-à-dire du brin é&e 
2 millimètres. Pour k cinquième et la sixième, 
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Fc. 4. — La première rangée de canne. 


_ sas sert de brin de 2 mm. 5. Pour la septième, 
du brin de 3 millimètres. | 


Première phase. — Tendre la canne entre 
Es trous arrière et les trous avant du siège. 

Pour cela, ayant repéré les deux trous du 
rmibeu de Farrère du siège, On prend un 
brin aussi long que possible et, de bas en haut, 
on enfile de ses extrémités dans l'un 

Le brin de canne doit être plié de telle sorte 
qu'il at L même longueur au sortir des deux 
trou (fie. 2}. 


preparées pour éviter que la canne ne « 


jusqu à 
œ que tout le siège soit recouvert de tte 
premre trame parallèle. On déplace les 





Fc. 2. — Les brins de canne ont la méme 
longueur an sortir des deux trous. 


Quand on arrive au dernier trou, on arrête 
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Troisième phase. — Il faut 
tendre une première S€TI de 
brins perpendiculaires à CEUX qui 
viennent d'être placés. Ces brins 
sont donc tendus entre les trous 
des bords latéraux de la chaise. 

Toutefois, on doit les entre- 
lacer avee ceux deja tresses 
(comme il est indique sur la 
figure 51). 

Avoir soin, à chaque «voyage», 
de bien tendre le brin et de lui 
donner une direction absolument 
rectiligne. Cheviller comme pour 
les deux phases précédentes. 

Quatrième phase. — Doubler 
le premier brin latéral qui vient 
d'être placé. L'entrelaçage est 
double, mais il est très facile de 
ne pas se tromper avec un peu 
d'attention. 

A ce moment, toute la chaise 
sera done recouverte d'un Can- 
nage à grands carrés réguliers. 

Ce cannage ne serait pas assez résistant 
ct il faut le renforcer en tressant des brins 
dans les deux diagonales. 

On peut. ici, varier les dessins, autant 
qu'on le désire (au Heu de tresser en diagonale, 
on peut choisir toute autre direction que l'on 
préfère}. 

H est possible de teindre les brins de 
canne en diverses couleurs si l'on veut faire 
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LES MÉTIERS DU BOIS 


A PROPOS D’UNE CIRCULAIRE DE LA 


CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS 
DE MENUISERIE ET PARQUETS 


{Suite de l'article paru dans le n° £4.} 


Comme nous l'avons dit. l'apprenti recoit 
des primes d'encouragement pProgressises. qui 

uvent atteindre un chiffre élevé. 

L'apprenti doit suivre les cours gratuits 
de perfectionnement organisés par la Chambre 
Syndicale. , ; 

Au terme de ses trois années d'apprentis 
sage, il passe l'examen du certificat d'aptitude 
professionnelle. Sr 

N'est pas apprenti tout enfant se livrant à 
un travail salarié. | 

Est apprenti seulement l'enfant qui, ayant 
fixé son choïx sur un métier pour lequel ila le 
coût suffisant et les aptitudes nécessaires, est 
résolu à s’y fixer, et, par conséquent, décidé à 
lapprendre. DE 

Les parents. dans Fintérét de leurs enfants, 
doivent s’efforcer de leur apprendre un métier, 
de même que les patrons, dans Fintérét de 
leurs professions, ne doivent pas considérer 
les enfants qui leur sont confiés comme des 
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manœuvres à prix réduit, chargés du petit 
travail et des courses, mais comme des élèves 
auxquels ils doivent donner une éducation 
professionnelle, suivie et entière, les mettant 
x même de devenir de bons ouvriers. 


+++ 


L'état d’apprenti impose des devoirs et 
donne des droits : 

A. Se placer en apprentissage, c'est se sou" 
mettre à une discipline pour acquérir Ia science 
d'un métier ; 

B. Recevoir dans son atelier un apprenti, 
c'est s'imposer la charge d’une éducation à 
ire pour avoir un bon ouvrier. | 

L'accomplissement de ces devoirs réei 
proques, qui lient l'apprenti à son patron et le 
patron à son apprenti, C'est tout l'objet du 
contrat d'apprentissage. 

















Fic. 3. — L'ertrémité de la canne est enfilée | — + 
dans le premier trou libre. & 
4 
L 
un siège de chaise avec des mélanges de 
coloris, etc. I} faut. toutefois, des brins de 
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CTONSIEUR FALVART à présenté à notre 
M Concours un projet très minutieuse- 
ment étudie de serrure electrique 
brevete, qui assure un nombre considérable de 
combhinaions et qui peut s'appliquer notam- 
ment aux chambres de sûreté ou aux coffres- 
Forts de grandes installations. 
Ce projet lui à valu le 7° prix de notre 
Concours. 
L'appareil comporte des dispositif de 
fermeture et d'ouverture et des eirouits 
éketriques. 











Schéma du pêne coulissant commande par 
un ressort et déclenché par un électro-aimant. 


Nous n'avons pas représenté tous les dessins 
du projet de M. Falvart, mais seulement les 
plus marquants, par exemple une serrure 
ique en coupe, qui S'OUvre par 
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NOTRE GRAND CONCOURS DES FERMETURES À SECRET 





UNE SERRURE DE SURETÉ ÉLECTRIQUE 


et 17 la rotation de la roue 12, et, par suite, 
du pène 11, celui-ci, en tournant, se vissera 
dans le bâti 4 et éventuellement dans une 
uèche filetée. Ainsi, une porte pourra automa- 
tiquement être vissée à son cadre, ce qui est 
d'une solidité à toute épreuve. Pour ouvrir, 
il suflira de faire tourner le moteur 15 en 
sens inverse, et, le pène se dévissant, reviendra 
à sa position d'ouverture. Un manchon 18, 
fixé à l’extrémité du pêne 11,est destiné à 
pour sur un contact 19, lorsque le pêne sera 

la position fermée; ce contact 19 mettra en 
cirouit une lampe ou une sonnerie, indiquant 
ainsi qu'on peut couper le courant, la fer- 
meture etant accomplie. 

Voyons maintenant l'installation électrique 
qui comporte un chiffreur et un ordonnateur. 

Le chiffreur est formé de dix lamelles élas- 
tiques conductrices &, b, €, & e, f, g, k, à, m, 
reposant normalement sur des plots corres- 
pondants et formant contacts, et de dix 
tiges : Z, ?, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 0, pouvant être 
commandees de l'extérieur, et permettant 
d'éloigner respectivement par simple pression 
les lamelles de leurs plots respectifs. 


B 


Schéma des connexions de l'appareil 
| considérable de 


tiges 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 0, commandées de 
l'extérieur. Mais si l'on appuie, par exemple, 
sur les tiges 7, 3 et 6, les lamelles £, €, f, 
s’éloigneront de leurs plots respectifs, et le 
courant ne passera plus. 

Pour qu’il puisse passer, il faudra réunir 
h et la tige 7, e et Ia tige 6, d'et la tige 3, et 
supprimer les contacts primitifs €, d, €, f, 
et g, hk, et il faudra pousser les trois tiges 
7, 5 et 6, de façon qu'elles viennent en eontact 
avec leurs lamelles respectives. Ce qui fait que, 
pour ouvrir ou fermer la serrure représentée 
par le moteur 29, il faudra toujours pousser 
les tiges 7, 3 et 6, tant que l'on n'aura pas à 
nouveau modifié les contacts des plots inté- 
rieurs. Il faudra seulement appuyer sur ces 
trois tiges, car si On appuie sur une o6u plu- 
sieurs autres tiges, celles-ci n'étant pas connec- 
tées, auront uniquement comme action de 
repousser les lames de leurs plots, sans toute- 
fois leur transmettre le courant qui ne passera 

lus. 
' La fermeture décrite ci-dessus fonctionne 
avec les chiffres 7, 3 et 6, quel que soït l'ordre 
dans lequel on appuie sur les tiges corres- 
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combinaisons. | 
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par un électro 24 mis en circuit par la dériva- 
tion C. 
‘électro ne fonctionnant pas, le courant 
passer en B des plote BI au plot 87, 
Mae si Le circuit de l'électro est fermé, celui-ci 
attire le contacteur 22, et le courant du chif- 
freur ne peut plus passer. Ce circuit C est 
formé de neuf dérivations à’, b,c,d,€, f', 
£', K, T, réunies aux plots doubles 7, #, 
TE PE PE LEE 
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Détail de l'installation des lamelles sur 
Le plateau ébonite formant commutateur. 


Chacune de ces dérivations peut étre fermée 
ou coupée par un contacteur analogue au 
contacteur 22, et chacun de ces contacteurs est 
commandé par un électro mis en circuit par 
les neuf dérivations æ,b°,c,d,e,f,£g,hk,Tt 
dont chacune est aussi réunie aux plots dou- 
bles ?°, 2, 3,4: 5,6,7,5,9: 

Si on ferme les circuits de chacun des plots 
doubles dans l'ordre 1°, 2... 0, le courant 
He passera pas dans l'électro 24, mais, par 
contre, si on ferme ces cireuits dans tout autre 
ordre, T°, 2, 4, T, 3, $ par exemple, le 


. courant passera dans l’électro 23 et le circuit 


du chiffreur sera coupé en B, et le moteur 20 
ne fonctionnera pas. - 


cireuit du chiffreur sera coupé, et le 
moteur 29 ne fonctionnera jamais. 
Dans F choisi au chiffreur, on a 
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UN CADENAS S 
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clef qui sont trés OrigINaux et qui 
reposent tous les deux sur des principes 
sinulaires, éd 

Le premier est prévu pour immobiliser 
une roue de bicyclette et empêcher tout au 
moins la machine de rouler, par conséquent 
en rendre le vol plus difficile. s à 

Cette fermeture est placée à l'arrière d'une 
des branches de la fourche avant. Elle porte 
une pièce mobile À qui, dans la position hori- 
zontale, passe en travers des rayons de la roue 
et empêche fatalement celle-ci de tourner. 
Lorsque cette pièce mobile est rabattue dans 
l'appareil, elle s'efface et permet à la roue de 
tourner librement. - 

Il est évident qu'une personne mal inten- 
tionnée peut toujours mettre la bicyclette 
sur son dos. Mais le fait d'empécher la roue 
avant de rouler ralentit la fuite d'un voleur. 

La fermeture se compose donc de la branche 
mobile À qui se présente sur son petit côte, 
en face d’un talon d'accrochage B. Norma- 
lement, un ressort à boudins C tend à faire 
sortir la branche mobile à l'extérieur, tandis 
qu'un autre ressort à boudins a tendance à 
amener le talon d’acerochage B pour enclen- 
cher la petite branche de la piece À. } 

Mais, au moyen d'une pointe ou d'une tige 
quelconque E, dont l'extrémité est un peu 


ONSIECLE JOUDEULA a présenté 4 a 
MI concours deux projets de cadenas sans 


LS efñilée, on peut faire pression en O sur la queue 





la roue avant libre de tot 
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ANS CLEF 


sition de bloquage après 

s J'action de la pointe E. En 
du ressort D, la petite 
branche de la pièce À coule ESS E 
et vient s’enclencher avec ‘ui - 4 
Le fait d’être obligé d utiliser une tigepour 


branche dans : 
avoir supprimé | 
raison de l'action 





Cadenas fermé. la lame À pénétrant 
entre les rayons de la roue. 


tn 


DE 
. 


l'ouverture diminue les chances de réussite" 
pour celui qui voudrait ouvrir le cadenas, et 
corme il n°y a pas d' € saillants, comme" 
un poussoir par exemple, il est difficile à une 
mal intentionnée de trouver la 
combima1s0 i nn. . AR. 
On peut encore déjouer les recherches en. 


Cadenas de même système et de type ordintire, LOU 
ouvert au moyen d'un clou. 
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COMMENT PRÉPARER DES VIS SANS TÊTE 


N est quelquefois obligé d’avoir _à sa 

(@) disposition des vis sans tête pour 

z/ cfectuer divers montages. Ce sont 

uniquement des tiges filetées qui portent 

à une extrémité une rainure ou une fente 

afin de permettre d’y engager un tournevis. 

Si l’on ne dispose pas d'organes de ce genre, 

ÿ on peut en préparer au moyen d’un boulon 
dont on aura sectionné la tête et on fait cette 
opération avec la scie à métaux. La méme 
scie servira ensuite à préparer la fente dans 
la tête de la tige filetée pour le logement du 
tournevis. Il est assez difficile, non seulement 
de maintenir la tige filetée dans l’étau, mais 
aussi de pratiquer avec la scie une rainure 
bien au centre de la tige et à profondeur conve- 
nable. Voici une manière de pratiquer parfai- 
| tement simple : on utilise pour cela deux 
| ccrous que l’on monte sur la tige filetée, l’un 
| servira umiquement à mainténir la tige entre 
| les mors de l’étau, Ceux-ci s’appliqueront sur 
| les pans de lécrou. L'écrou supérieur est 
| préparé avec une encoche de la profondeur de 
celle qu’il est nécessaire ‘de pratiquer sur la 
tige filetée et on l’amène au contact du pre- 
mier écrou déjà placé de façon à le solidariser 
et à limmobiliser.. Le premier, écrou est 
disposé à une hauteur telle que la profondeur 
de la rainure de lécrou se trouvé à la hauteur 
de la profondeur de la rainure que l’on veut 
effectuer sur la tige filétée. On à ainsi un 
guide pour a scie et l’onpeut exactement 
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Montage de la tige dans l'étau. 


pratiquer Ventaille dans la tige filetée à la 
__ profondeur convenable. Pour avoir un guide 
. = meilleur, on peut, si cela est possible, tremper 
l’écrou à rainure qui forme guide pour la scie, 
La figure indique parfaitement la manière de 
procéder et le if de montage de la 
tige à travailler entre les mors de l’étau. 

“entendu, il faudra enlever avec le 
RÉ toutes les bavures qui pose exister 
sur les bords de la fente de la vis sans tête 

= oh uée, Il faut choisir 
épaisseur scie en rapport avec le 
__ diamètre de la tige filetée, de façon qu’en 
+ ‘agissant avec le tournevis sur la tête de cette 
L” tige, on ne risque pas de faire sauter les faces 
de la rainure. 
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© poUR ENLEVER LES TACHES DE CRAISSE 
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| que temps “après, lavez à l’eau savonneuse 


Ce procédé est applicable à tous les meu- 
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UNE PINCE-ÉTAU POUR LES PETITS TRAVAUX 


pince universelle. On fixe d’abord sur 

la table une pièce en fer plat, coudée 
comme il convient, dans laquelle vient buter 
une des branches de la pince, D'autre part, 
on visse sur le bord de la table une autre pièce 
en équerre, de la forme indiquée sur le croquis 
et présentant deux trous pour le passage des 
vis et une ouverture en Jongueur dans laquelle 
vient se coincer l'autre bout de Ia pince. 


() la construit simplement avec une 







Tige Carree 


Le formant 
| moule 





LES DIFFÉRENTS 
ACCESSOIRES 
POUR RÉALISER 
UNE PINCE-ÉTAU 





 Butee 


Celle-ci se trouve ainsi parfaitement main- 
tenue. II faut encore exercer le serrage auto- 
matique, sans qu’il soit nécessaire de tenir les 
branches de la pince. A cet effet, on prépare 
un contrepoids. Il pourrait être en fer, simple- 


ment percé d’un trou carré en son centre, €£ 
ainsi s'adapter sur le bout de la branche libre 
de la pince. D'autre part, le poids en sera plus 
élevé si on peut disposer de la masse suffisante 
de plomb pour mouler un contrepoids fait 
de ce métal. On peut prendre pour moule une 
petite boîte À conserves de la dimension 
voulue, en ayant soin de placer au centre une 
piéce de fer à section carrée, huilée pour évi- 
ter Yadhérence, et qui réservera le trou voulu 





Pour enlever la tige 
de réserv2, 





pour que la masse de plomb s’enfile sur la 
branche de Ia pince. 

Un objet léger, sur lequel on travaille avec 
délicatesse, pourra être maintenu ainsi dans 
les maächoïres de la pince, tandis que Fon 
gardera les deux mains libres. 


w 








POUR MAINTENIR LE CORDON SOUPLE SUR LES LAMPES 


Es lampes baladeuses sont alimentées 
| âce à un cordon souple qui les relie 
Ë la prise de courant. On éprouve sou- 
vent beaucoup d’ennuis, parce que ce câble 
qui pénètre dans le manche de la baladeuse 






sort facilement de son logement ; car on a 


toujours tendance à exercer une traction sur 


le câble, au lieu de prendre la lampe par la 


“La lamelle supérieure est cambrée, puis 






“Je fais tout” vous donnera le goût des trav 





fixée sur l'extrémité du manche au moyen 
de petites vis ; l'autre partie forme bride de 
serrage et elle est maintenue en place sur le 





La bride placée sûr le manche de la baladeuse, 
câble au moyen d'une petite vis laiton à 
métaux et d’un écrou de blocage. 

On peut, pour éviter la détérioration et la 


” coupure du fil à cet endroit, garnir la bride 


d'une petite bande de feutre, ce qui empéchera 
l'usure du guipage du conducteur par le 
frottement contre le collier métallique. 

Si le serrage est suffisant, la partie du fil 
qui se trouve à l’intérieur de la lampe, n’est 
plus jamais soumise à des tractions. qi mb 


aux manuels 
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LA CONSTRUCTION D’UNE CHAISE PLIANTE 


(Voir la description à la page suivante.) 


NOMENCLATURE 


Pieds : Traverses dossier : Traverses siège : 0.02 4 
2 morceaux 0,58 x 0,025 x 0,02 ; 2 morceaux 0,44 x 0,025 X0,015; 29 morceaux 0,40 x 0,025 X O,UZ. # 
2 morceaux 0,48 x 0,025 x 0,02. 1 morceau 0,50 x» 0,025 x 0,03. 8 boulons ; % 
Montants dossier : Côtés siège : Toile ou bois contreplaqué pour | 
2 morceaux 0,40 x 0,035 x 0,02. 2 morceaux 0,34 x 0,025 x 0,02. le siège et le dossier. 
Toutes les mesures sont celles du bois raboté, prêt à être tracé et monte. 
$ 


- 

. 

+ 

L 
4 
ns 
" 
- 








LA CONSTRUCTION 
D'UNE CHAISE PLIANTE 


(Voir les figures page précédente.) 


une grande attention pour le tracé et 
le perçage des trous d’articulation. 
Les deux côtés étant exactement sembla- 
bles et réunis par quelques traverses, il nous 
suffira d’en décrire un. 


C'u chaise est facile à faire, mais demande 


de Om.58 X Om. 025 *X O0 m. 02, du second 


montant de dossier C de O0 m. 40 X O0 m. 035 
x 0 m. 02 et d’un côté de siège D de 0 m. 34 
x O0 m. 025 X O0 m: 02. 

Ces pièces sont percées pour recevoir des 
petits boulons de O m. 003 à O0 m. 004 de dia- 
mètre, à tête plate, pouvant être fraisée et 
noyée dans le boïs et formant les articula- 
tions de la chaise. On peut employer de fortes 
vis à bois, mais le siège sera moins solide. 

Le pied À est percé à O0 m. 30 du bas, au 
milieu de sa largeur, et en haut, d’un autre 


devant ; le haut du pied est arrondi (fig. 2). 

Le pied B est percé à 0 m. 32 du bas et d’un 
second trou à 0 m. 14 du premier. Ces deux 
trous sont au milieu de la largeur ; le haut du 
pied est arrondi (fig. 2). 

Le montant du dossier C est percé d’un 
premier trou à O0 m. 05 du bas et d’un autre 
à 0 m., 10 du premier. Ces deux trous à 0 m. O1 
du devant (fig. 2). 

Le côté du siège 
0 m. 10 du devant et à 0 m. 01 du bas et d’un 
autre trou à 0 m. 22 du premier et à O0 m. 01 
du dessus (fig. 2 et 3). : 

Nous appelons l'attention sur la nécessité 
de percer les trous exactement, Car, en pliant 
la chaïse, le bas du dossier vient en prolon- 
gement du pied À, le long duquel viennent se 
| placer le haut du pied B et la partie du 
ù siège D comprise entre les articulations ; il est 
donc nécessaire que les articulations extrêmes 
de ces pièces soient à égale distance dé l’ar- 
ticulation qui relie les deux pieds 4 et B 


(h£, 9 et 7). 


deux côtés du siège sont reliés par les 
traverses E, F; la traverse 





F, de O m. 40 
x Om. 025 x 0 m, 02;affleure le devant des 
côtés ; l'angle du dessus peut être arrondi 


rx 


la traverse ; l’autre traverse 
. est placée à 0 m. 25 de la traverse F, laissant 
en bout une longueur dé 0 m. 04 pour y placer 


FER - Les montants du dossier sont réunis par 
de O m. 44 


LÆ pliant la 
FE. est vissée 


“ po s'appliquer sous le’pied 4 et maintenir 
_ le dossier et oi: 
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Chaque côté se compose (fig. 2) d’un pied À: 
-piéd B de O0 m.48 X Om. 025 X 0 m. 02, d’un 


trou à O0 m. 26 du premier et à O m. O1 du 


D est percé d’un trou°à 


 pour-fixer la toile du-siège sur le devant de: 
E, de même force, 


- par une tige horizontale formant axe 


ent, et, dans les : 
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LE TRAVAIL DU BOIS 


UNE BALANÇOIRE POUR ENFANT 


EXCELLENT SPORT D’INTÉRIEUR 


deux enfants, et constituées d’une 

seule planche montée, au milieu de sa 

longueur, sur un axe horizontal autour duquel 
elle pivote, 

Le seul inconvénient est qu’il faut deux 


O connaît ces balançoires destinées à 
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Barre d'articulatron 
enfants pour y jouer. Celle 
décrire échappe à ce défaut. 

Le principe du balancement consiste dans 
la rupture’ alternative de l'équilibre dans les 
deux sens. Ce résultat, l'enfant seul ne peut 
l'obtenir, sans fatigue excessive, que s'il a 


que nous allons 


Leviers 


un contrepoids à l’autre bout; et si ce contre- 
poids est mobile. ÿ 

La balançoire elle-même est facile à faire. 
On construit d’abord un fort tréteau ordi- 
naire à quatre pieds, dans lequel l’ais prin- 
cipal est coupé dans sa longueur et remplacé 
arti- 
culation. 


_bâtards, par suite de leur épaisseur, O0 m. 015 
seulement. | | 

Ce siège pourrait aussi être monté à entailles 
_ collées et vissées, L’as À 
_ être rendu plus léger en faisant des chanfreins 
arrêtés par des articulations 


sur les pièces 4,.B, C. 





t de la chaise peut 
et près des bouts les traverses du dossier: 


Deux brides ou manchons sont passés sur 
cet arbre et viennent se visser en dessous de 
la planche de balançoire. 

Reste à installer le contrepoids. On com- 
mence par fixer, sur un des bouts de la planche, 
des rebords formant une sorte de caisse ouverte. 


A l’intérieur de celle-ci peut s’en déplacer 
une autre, montée sur de petits galets, pour 
glisser librement, et que l’on a surchargée 
d'un petit sac de sable. Cette sorte de chariot, 


assez pesant pour équilibrer le corps de 


l'enfant, se prolonge par une tige articulée, 
aboutissant à une traverse fixée sur deux bras 
de levier, également articulés à leur extré- 
mité inférieure. 

Selon que lon incline les leviers dans un 
sens ou dans l’autre, on tire ou on pousse le 
chariot. Par conséquent, l'enfant peut, à 
chaque instant et en restant assis au bout de 
sa balançoire, changer l'équilibre. S’il pousse, 
il éloigne le sac du point d’articulation. Cela 
revient à augmenter le poids : d'autant que lui- 
même, en $e chant, se rapproche de cet axe 
dumilieu. La balançoire s'incline du côté du sac. 

Si, au contraire, il tire, -il rapproche le sac 
du centre, tondis qu’il en éloigne son propre 


- buste. L'équilibre est rompu dans l'autre 


sens et la balançoire penche du côté de l’enfant. 

C’est un excellent jeu qui n'offre pas de 
danger, et développe chez Penfant non seule- 
ment 
donner. l'impulsion, mais les bras qui servent 
à tirer et pousser le sac contrepoiïds. 
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Nous n’avons pas tracé la toile qui se cloue 
sur le siège et sur les traverses du dossier, pour 
laisser plus dé clarté au dessin du bois ; on 
peut remplacer cetté toile par du bois contre- 
plaqué cloué en feuillure sur le siège et sur 
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POUR EMPÊCHER LE TÉLESCOPAGE DES TRAMWAYS 


» % a à EC 
‘INVENTION à pour objet un dispositif bras de guidage et d RES Sun ee 
propre à empêcher le télescopage des leries. Ce système n CN At FETE 
véhicules, des chemins de fer, tramways modifications RE : : LE LA rip dl 

en cas de collision ou d’un choc violent ment employé pour les auto 





LA DIVULGATION DES BREVETS 
CONDITIONS DE NOUVEAUTÉ 


A loi française sur les brevets dit que « ne 

IL sera pas nouvelle toute découverte ou 

invention ou application qui, en France 

ou à l'étranger et antérieurement à la date du 

dépôt de la demande, aura reçu une publicité 
suffisante pour être exécutée ». 

Ce sont les tribunaux qui peuvent appré- 
cier l'importance des faits d’antériorité, et sur 
ces questions de brevets, il serait à désirer 
que nous ayons plus de juges compétents que 
dans le cas actuel. 

La divulgation peut être produite par n’im- 
porte quel moyen. H suffit qu'elle ait eu lieu 
pour constituer un manque de nouveauté. Si, 
par exemple, une invention a reçu en France, 
ou même à l'étranger, une publicité suffisante 
pour être exécutée, elle ne sauraït être réputée 
comme nouVelle. 

Une publication, même à l’étranger, fait que 
l'invention n'est plus brevetable et il n’y a pas 
lieu de rechercher si les ouvräges incriminés 
sont en langue étrangère, ni même s'ils ont 
effectivement pénétré en France. 

Cependant, si une annonce dans un-journal 
étranger indique qu’un brevet vient d’être 
pris pour un appareil dont le principe seul est 
indiqués il n’y a pas là une divulgation sufi- 
sante; surtout si la législation du pays où le 
journal a paru, la description et les dessins 
joints au brevet n’ont pas été livrés à la 
publicité. | 

Que faut-il penser d’une demande de brevet 
faite en France, pour une invention ayant 

. déjà fait l’objet d’une demande à l'étranger, 
alors que ce dit brevet étranger n’a pas encore 
été publié? | | 

Du moment que le brevet étranger n’a pas 
reçu de publicité suffisante pour être exécuté, 
et si le premier demandeur n’a pas fait, en 
France, de demande couverte par le délai d’un 
an de la Convention, le brevet demandé ulté- 
rieurement en France sera valable, mais, pour 
la France seulement, bien entendu. 

Une demande faite précédemment à l’étran- 
ger, dans un pays à examen, et rejetée, ne 
constitue pas une divulgation et n'empêche 
pas une demande postérieure en France d’être 
valable, car les communications des bureaux 
d'examen ont un caractère confidentiel. 

Il à été jugé récemment que l'exposition et 
la mise en usage, pour en apprécier la valeur 
pratique, des objets de l’invention, alors que 
rien ne permettait de vérifier les conditions de 
fabrication, la genèse et les moyens du procédé, 
ne constituaient pas une divulgation et n’enta- 
chaïent donc pas de nullité un brevet pris pos- 
térieurement à Ces mises en usage. | 

En résumé, une invention doit être consi- 
dérée comme ayant reçu une divulgation 
opposable, chaque fois qu'on estime qu’un 
homme non quelconque, mais, au contraire, 
connaissant l’industrie à laquelle l'invention 
se rapporte, a pu la réaliser de lui-même et 
avec ses CONPaIssances propres générales, après 
avoir pris Connaissance des documents et des 

-renseignements qui ont été rendus publics. 

= Hi suffit que l’invention ait été publiée, 
connue ainsi avant le dépôt de la demande, 

sans qu'on aîït à rechercher l'étendue de la 

- publicité faite. Des lore, l'invention perd son 
caractère de nouveauté et elle ne peut plus 
étre protégée par un brevet. 


Lu, 
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contre un train à l'arrêt ou en marche à 
faible vitesse. Les véhicules comportent, sui- 
vant leurs parois frontales voisines, respecti- 
vement des panneaux de glissement disposés 
obliquement par rapport à l’axe longitudinal 
du véhicule, panneaux qui, afin de faciliter le 
soulèvement des voitures hors des rails, for- 
ment avec le plan de roulement de la voiture 
un angle supérieur ou inférieur à 80°, de façon 
que les panneaux soient inclinés en avant vers 
le haut, et en arrière, vers le bas. Il semble 
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véhicules à moteur. 4 
Les véhicules W1 et W2 comportent respec- 


tivement, suivant leurs parois frontales, des 


panneaux inclinés À et B; et sensiblement 
parallèles, propres à glisser l'un sur l’autre en 
cas de télescopage. an 

Une galerie se trouve au eôte gauche de 
l'extrémité antérieure du wagon WI. L'autre 
wagon W2 comporte, au côté gauche de son 
extrémité voisine et postérieure, le dispositif 
destiné à recevoir les bras de guidage et 
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MERE 


FONCTION 0€ DEUX VÉHICULES ANTI-TÉLESCOPANTS 


donc nécessaire de substituer aux assemblages 
de galeries établies comme à l'ordinaire entre 
deux véhicules, des assemblages qui ne se 
trouvent pas, comme c’est le cas jusqu'à pré- 
sent, entre les parois frontales de ceux-ci. 

A cet effet, la présente invention prévoit les 
assemblages de galerie sur les côtés des voitures, 
chaque voiture” comportant, à chacune de ses 
extrémités, des assemblages, disposés de telle 
sorte que, vu dans le sens de li direction de 
marche, un des assemblages soït disposé, par 
exemple, sur le côté gaucke à l'extrémité d'un 
véhicule, et l’autre, au contraire, sur le côté 
droit, à l’autre extrémité dudit véhicule. Aux 
côtés correspondants des voitures à relier par 
l'intermédiaire des dites galeries, se trouvent 
des dispositifs permettant d’y introduire les 


d'arrêt de la galerie. Celle-ci consiste en un 
cadre tubulaire ou analogue ; il est formé de 
deux parties, l’une b, fixée rigidement au 
véhicule et l’autre b1, s’adaptant à la première, 
mais mobileen tous sens entre certaineslimites. 
La liaison mobile entre les deux parties b et B1 
est assurée par des joints articulés ou équiva- 
Jents. Afin que la partie mobile b1 de la galérie 
revienne automatiquement à sa position nor- 
male après le passage en courbe, par exemple, 
le châssis b fixe porte un ressort tel qu’un 
ressort à lames #, lequel presse sur une butée b, 
prèvue sur la partie mobile b1 de la galerie. 
En vue d’assurer un meilleur guidage de la par- 
tie mobile 61, celle-ci est reliée en 41, à la par- 
tie fixe de la galerie, par une tige n qui lui laisse 
toutefois sa Hberté de mouvement. 
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Il faut que la publicité donnée de l’inven- 
tion soit suffisante pour en permettre lexé- 
cution, de sorte que lexposition publique 
d’un produit n’est pas une atteinte à sa nou- 
veauté, à condition qu’une analyse chimique, 
par exemple, si elle fait connaître la nature des 
composants, reste impuissante à en fixer le 
dosage exact. 

La divulgation opposable n'est pas limitée 
par une durée. Par: exemple, une divulgation 
publique, faite quelques jours seulement avant 
le dépôt de la demande de brevet, entache 
cette demande de nullité, car une personne 
poursuivieensuite comme contrefacteur pourra, 
avec les preuves, bien entendu, faire décla- 
rer le brevet nul et faire échec à la poursuite 
dont elle est l’objet. : 


_ E. Weiss, Ing.-Conseil. 


E_ RLLLTT TUNNEL ANNEE PUNTO E EE ONT TENTE ONE EEE EN 


BREVETS “ii - 


Tarif brevets étrangers envoyé sur demande 
Brevet français depuis 600 francs 


5, rue Faustin-Hélie, PARIS - Jil, : Aut. 
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LE CAS DE FORCE MAJEURE 
DANS LE NON-PAIEMENT D’ANNUITÉ 


ORSQUE les annuités d’un brevet ne sont 
pas payées à date fixe, c'est-à-diré, au 
plus tard, le jour anniversaire du dépôt, 

ou bien avec le délai de grâce de trois mois 
moyennant amende, le brevet tombe dans le 


- domaine public et l’inventeur est déchu de 


tous ses droits. On admet cependant que, 
dans certains cas, le breveté peut invoquer 
le cas de force majeure, mais, sur ce point, les 
tribunaux sont très sévères. 

:. C'est ainsi qu’on n'admet pas comme cas de 
force majeure, la maladie, de même que la 
folie ; jusqu’à ce jour, on n’a pu invoquer 
valablement que les événements politiques. 


En réalité, lorsque ces événements sont de . 
nature à empêcher le paiement des annuités 


en temps voulu, on promulgue général r 
des décrets, ou on vote des is Rnéciales pou 
perte panne des brevets. Ce fut le cas 
en 0 et en 1914, te, - 

de il n'est CREER 
quelques cas de force majeure pour 1 = 
paiement des annuités en ra nat re 


ère possible d'envisager | 
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UN POSTE RÉCEPTEUR, SENSIBLE ET SÉLECTIF, A TROIS LAMPES BIGRILLES 


peuvent le faire la plupart de nos lecteurs de constituera le panneau avant De mr 
province et de banlieue. Ce poste peut aussi sur lequel seront fixées deux petites eq ce 
fonctionner en prenant le secteur pour antenne en aluminium, destinées à recevoir une à 
en utilisant un bouchon intercept ; mais une plaque d’ébonite (fig. 1). cale 
petite antenne sera toujours préférable. Sur le panneau avant seront montés : 





MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 


{ plaque ébonite 35% x20% ; L'alimentation de ce poste est des plus éco- support triple des selfs RS EE 2 AT DE 
{1 plaque ébonite 30% x 20°; ; nomiques, la tension-plaque à employer pour (fig. 4), le condensateur variabie, , 


? 

Ut à Sté : “Or nne et de 
les lampes bigrilles étant de 10 à 20 volts, qui le potentiomètre, ce Her d RES ES 
peuvent être fournis soit par une petite pile, terre, ainsi Que celles destinées 
soit par un petit accumulateur, que l’on peut cordon du haut-parleur. 


1 condensateur variable 0,5/1000 à dé- 
multiplicateur ; 

résistance de 3 méghoms, schuntée 
par 0,15/1000 ; 

condensateurs fixes de 2/1000 ; 

support de selfs rotatif triple ; 

rhéostat de 30 ohms; 

rhéostat de 15 ohms; 

potentiomètre de 400 ohms ; 

transformateurs basse fréquence rap- 
port 1/5 et rapport 1/3 ; 

supports de lampes bigrilles ; 

équerres aluminium ; 

fiches pour prise d’antenne, de terre, 
de haut-parleur et de courant ; 

mètres de fil 12/10 argenté ; 

jeu de selfs, de 35, 75, 100, 150, 200 
et 300 spires. 

Les indicatifs pour mettre sous les 
bornes : antennes, terre, haut- 
parleur, — 4, + 4—20, + 20, + 15. 


pb 


-4 
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+ 20 





Pour répondre à la demande de nom- +15 
breux lecteurs : Fig. 2. — P, self primaire; S, self secondaire; R, self de réaction; Rh }, rhéostat de la 
rer le plan et les détails de montage détectrice 30 ohms; KRh 2, rhéostat des basse fréquence 15 ohms; P, potentiomètre 5 CE: 
’ 3 Re EE ete Talon: condensateur variable à démultiplicateur ; Cf 1, condensateur fixe de 0,15/1000 et résistance 
ge SR RUES s’intéressant à la de 3 méghoms; Cf 2 et Cf 3, condensateurs fixes de 2;1000. | 
: hate non Se ne x RSS alimenter soi-même en utilisant un rechargeur La seconde plaque d’ébonite, placée hori- 
Ce poste est composé de trois lampes comme celui décrit dans le n° 60 de Je fais DES (Be: A aura Sa er a 
bigrilles, une détectrice et deux basse fré- tout. + x fe ae … ee 5 mi ARR 
uence, montées sur le principe de la détec- L t des différents organes épaisseur, et recevra les trois supports de S 
q , e montage des s lampes et les deux transformateurs basse 
trice à réaction, montage classique, mais du Ù mp es. eurs 
meilleur rendement lorsqu'on a la ressource Une plaque d’ébonite de 35 X 20 centi- fréquence, ainsi que les bornes d'arrivée de 


: 1: : > tres et de 5 ou 6 millimètres d’épaisseur  Palimentation : — 4, + 4— 20, + 20, + 15 
de pouvoir utiliser une antenne, . Corne Se PR 3 (cette dernière, qui n’est pas portée sur la 
fig. 1, doit être mise en place comme les 
autres bornes). 

La figure 2 montre les liaisons à établir 
entre les différents organes. 





L'accord est constitué par des selfs en nid &- 
d'abeille, interchangeables (placées à l’inté- 1 





rieur du coffre), assurant la meilleure sélecti- 
vité, et par un condensateur variable de 
0,5/T000. eo 

Le support de la self P, ou primaire, reçoit 
à l’une de ses bornes le fil d'antenne, à l’autre 


Re L 


le fil dé terre et la liaison du secondaire S A 
(accord Bourne); les deux bornes du secon- +. 
daire sont reliées au condensateur variable à ra À 
démultiplicateur f{cv). Le circuit ainsi accordé, Le 


passant. par la résistance shuntée {cf 1), d’une 

valeur de 3 méghoms par 0,15/1000. attaque 

la grille extérieure de la lampe détectrice, 

tandis que la grille intérieure est branchée 

F4 < directement à une tension médiane de 12 à : 
RS d 6 volts..." = 

| _ La plaque de cette lampe est reliée à l’en- 
trée de la bobine de réaction R:; la sortie de 
cette bobine est reliée à l’entrée du primaire Dé 
‘du premier transformateur . basse fréquence 


ces Meubles pour [.S. F= | 


Solde tous modèles, toutes dimensions 


























_ Vue intérieure 
_ de l'appareil. 
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COMMENT ON 


ANS l'industrie, on est obligé de contrôler 
D d’une façon extrêmement sérieuse la 
fabrication des aciers en vue d’être 
sûr de la façon finale. Les appareils de mesure 
et de contrôle sont heureusement de plus 
en plus perfectionnés, et utilisent toutes les 
ressources scientifiques possibles, de manière 
à suivre pas à pas la qualité de la fabrication, 
On arrive ainsi à réaliser des appareils dans 
des conditions plus économiques et sans 
exiger une main-d'œuvre particulièrement 
perfectionnée. On saït que, dans le travail en 
série, chaque ouvrier a une tâche qui lui est 
assignée, toujours la même, et pour laquelle 
il acquiert une habileté extraordinaire, ce qui 
lui permet d'augmenter son salaire. 


+ 2° S! Zero 


« Galvanométre 
à excifelion 
séparée 


=, 7 Bobine orientsble 
4 






: Baque  confréler 
4 (roulement à bélles) 


Bobrre demesure 


&obine rom, ri 
d'éinantates 


La bague à essayer est placée dans le champ 

d'une bobine, et on lit sur le galvanomètre, par 

la déviation de l'aiguille, les qualités mécaniques 
de la pièce. 


Parmi les méthodes de contrôle les plus 
ingénieuses est celle qui consiste à essayer 
les qualités de l'acier au moyen de phéno- 
mènes d’aimantation. De cette façon, on 
arrive à évaluer l’homogénéité du métal et, 
par conséquent, à apprécier sa bonne qualité. 
Les propriétés magnétiques d’un acier dé- 
pendent, en effet, de la régularité de l’alliage, 
de la composition chimique de cet alliage et 
des divers traitements qu’il a subis. 

Par conséquent, si l’on arrive à pouvoir 
mesurer les constantes magnétiques du métal, 
on obtiendra un contrôle complet avec 
l'avantage de pouvoir l’appliquer facilement 
aux pièces finies, puisque l’action magné- 
tique d’aimantation ne laisse aucune trace 
dans le métal et ne le détériore pas. 

Les premiers essais sur cette méthode de 
contrôle datent environ de dix ans. L'une des 
premières applications fut faite aux roule- 
ments à billes, de manière à déceler les fissures 
invisibles à l'œil qui pouvaient se présenter 
dans les bagues et les billes. "+ 

Voici comment on procédait pour les 
bagues des roulements à billes. On mettait 
en suspension dans l'essence une fine pous- 
sière de fer, et on plongeait l’objet dans 
l'essence. Les particules de fer adhéraïent ‘à 
la bague qui conseryait toujours un peu d’ai- 
mantation, et cette adhérence se faisait surtout 
le long des fentes qui étaient ainsi rendues 
visibles. * 

Cette méthode de mesure, ou plutôt de 
contrôle, est évidemment peu précise. Au- 


“jourd’hui, on utilise des moyens plus ‘scienti- 


fiques, basés sur la variation des allures de 
Vaimantation d’un métal en fonction de la 
trempe. - 

Les pièces sont done soumises à l’action 


-d'un courant électrique alternatif dans une 


sorte de boîte qui est placée sur un marbre. La 
Se est introduite dans une anfractuosité de 

base et elle est surmontée d’un cadran où 
se déplace une aiguille. Une simple lecture 
sur le cadran donne l'indication de la valeur 


de la pièce. On procède par comparaison en 


mesurant, au préalable, une pièce étalon par- 
faïtement connue, ar £ 
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ESSAYE MAGNÉTIQUEMENT LES ACIERS 


Le fonctionnement de cet appareil de mesure 
est ainsi obtenu : la pièce que l’on essaie est 
placée dans le champ magnétique d’une forte 
bobine et elle bute contre une pièce d'arrêt 
en forme de V. La pièce produit un changement 
dans le champ magnétique et on mesure cette 
variation au moyen de bobines, dont deux 
sont fixes et se neutralisent, tandis qu'une 
troisième peut s'orienter et fournir, à chaque 
essai, la compensation de la variation. 

Les bobines sont montées les unes derrière 


les autres dans le circuit, c'est-à-dire en série. 
Un courant passe dans ce circuit, traverse 
aussi un galvanomètre qui est excité dans 
certaines conditions, par rapport au courant 
d’aimantation. 

L'avantage de cette méthode est l’instan- 
tanéité de la mesure, qui, pour Chaque pièce, 
ne demande environ que 1/3 de seconde. On 
peut alors assurer dans de bonnes conditions 
le contrôle d’une seule pièce avec un appareil 
unique. W. 
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UN POSTE RÉCEPTEUR, SENSIBLE ET SÉLECTIF, A TROIS LAMPES BIGRILLES 


{Suite de la page 523.) 


(rapport 1/5); un condensateur de 2/1000° 
est placé entre la sortie et l’entrée du primaire 
de ce transformateur (cf 2). La sortie du pri- 
maire est reliée au + 20. L'entrée du secon- 
daire de ce transformateur va au — 4, alors 
que la sortie est reliée à la grille extérieure de 
la première lampe basse fréquence ; la grille 
intérieure de cette lampe est reliée au + 12 
où 15 ; la plaque va à l’entrée du primaire 
du deuxième transformateur basse fréquence ; 
la sortie de ce primaire va au + 20. L'entrée du 
secondaire de ce transformateur est reliée 
au — 4, la sortie à la grille extérieure de la 
deuxième lampe basse fréquence ; la grille 
intérieure de cette lampe va au + 12 ou 15 ; 
la plaque est reliée à un pôle du haut-parleur ; 
le second pôle du haut-parleur, dont le cordon 
est généralement fileté de rouge, est branché 
au + 20, qui reçoit également les sorties des 
primaires des deux transformateurs. Il y a 
lieu de placer entre les bornes du haut- 
parleur un condensateur fixe de 2 ou 3/1000 
(cf 3). | 

Les deux rhéostats destinés à régler le 
chauffage des filaments des lampes sont reliés 
au — 4 Ces rhéostats auront une résistance 
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F1G. 3. — 1. Condensateur variable à démultiplicateur ; 2. Boutons 
des supports de selfs mobiles ; 3 et 4. Boutons des rhéostats. - 


5. Potentioniètre. 


de 30 ohms pour la détectrice (RA 1)et 15 ohms 

pour les deux lampes basse fréquence (Rh 2). 
Le + 4est relié SHREAEME E | la deuxième 

borne des filaments, \ 

Un -potentiomètre: d’une résistance de 
400 ohms aura ses deux bornes extrêmes 
branchées à chacune des bornes de Ja 
lampe détectrice, alors que la borne médiane 
rejoint le circuit d’accord (connexion allant 


à la terre); cet organe n’est pas indispensable 
et peut être supprimé, mais il facilite un 
meilleur rendement du poste. à , 


La figure 3 montre l'aspect extérieur de 
l’appareïl et la disposition des différents bou- 
tons commandant les organes montés sur 

anneau avant. 1 


le | 
Te connexions seront effectuées avec du 


fil de 12/10, soit rond, soit carré, mais de pré- 
férence argenté, et seront soudées. | 
Sous chaque borne ou fiche, on aura soin 


de fixer de petits indicatifs portant les men- 


tions + 4 — 20, — 4, + 20, antenne, terre, 
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Jiter la construction d’un coffre de T. S. F 


H. P. Les fiches du chauffage auront avan- 
tage à être de couleurs différentes, afin d'évi. 
ter les erreurs de branchements, qui provo- 
queraient un court-circuit et la destruction des 


lampes. 
Le coffret 


Il sera d’assez grandes dimensions : lon- 
gueur, 40 centimètres ; largeur : 20 centimètres: 
hauteur, 25 centimètres. Le panneau arrière 
glissera dans des feuillures que l'on aura 
ménagées dans les montants, afin de pouvoir 
être enlevé facilement ; le couvercle, monté 
à charnières vissées sur le panneau arrière. per- 
mettra d'effectuer, sans difficultés, les diffé- 
rents changements de selfs. Un trou de 10 à 
12 millimètres, percé dans le panneau arrière 
permettra le passage du cordon d’alimen- 
tation. 

Afin de donner une belle présentation au 
coffret, le panneau avant comportera un 
évidement de forme semi-ovale, derrière 
lequel sera appliquée la plaque d’ébonite des- 
tinée à recevoir les différents boutons de com- 
mande (fig. 3) ; les deux montants avant du 
coffret seront aussi à feuillures, dans lesquelles 
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#P . _ Fig. LC Support de selfs 
pour montage inlérieur. 


\ 


viendront glisser les arêtes du panneau 
supportant le montage. Les différents ar- 
ticles sur « les assemblages du bois » parus 
dans Je fais tout, peuvent s’appliquer et faci- 


Rendement du poste à 
. Ce montage, expérimenté sur secteur aé- 
rien dans la banlieue parisienne, a permis la 
réception des postes suivants : Tour Eiffel, 
Radio Paris, PTT, Petit Parisien, Radio 
L. L., Radio Vitus, Londres et Daventry 
Langenberpg, Turin, Man. Barcelone. Alger 


et, par intermittence, Radio- 
haut-parleur. 2e Fac po 
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DIFFUSEURS, MOTEURS ct MEMBRANES 
BOURGOIN, 66 x 
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TOUN:"PEUT SEE 


Comment tirer parti d’un tas de choses que l’on croit « bonnes à rien », 
mais qu'avec un peu d’ingéniosité on peut fort bien utiliser. 


choses et d’objets qu’un premier mouve- 

ment vous représente comme inutili- 
sables, mais qu’un peu d’ingéniosité et d’habi- 
leté vous permettraient fort bien d'utiliser. 

Les vieux clous d’un ancien emballage 
s’arrachent et se rédressent très facilement : 
les morceaux de fil de fer, les chutes de zinc, 
de cuir, d’étoffe ; les « restes » souvent dédai- 
gnés s’emploient fort bien ! Il n’est pas jus- 
qu'aux débris de vaisselle et aux... boîtes de 
conserves vides qui n’aient une « utilisation » 
pratique et peut-être insoupçonnée ! 

Pourquoi jeter tout cela? Au contraire, 
confectionnez un « classeur » muni de tiroirs 
et de casiers dans lequel vous prendrez l’habi- 
tude de fourrer tout ce que vous considériez 
peut-être comme des rebuts jusqu'ici. Mais ne 
« fourrez » pas tous les objets sans ordre et 
sans soin ! Au contraire, classez-les par nature, 
de façon à pouvoir les trouver sans difficultés 
et sans recherches dès que vous en aurez 
besoin ! 

Vous aurez là des trésors dont bien peu 
d'amateurs savent le prix, mais dont ils 
apprécient la valeur et l'intérêt, dès que leur 
« ramassage », leur « collection » est commen- 
cée ! 


[P'nes gaspiller et jeter une foule de 





Que faire de vieilles assiettes cassées ? 


Voici une assiette qu’un geste malheureux 
vient de laisser choir à terre et qui jonche le 
sol de morceaux éparpillés. C’est, évidemment, 
un malheur, mais au lieu de jeter les morceaux 
de porcelaine (ou même de faïence) dans la 


ES 
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boîte à ordures. ramassez-les et si possible. 
faites-les toucher à nouveau à terre, de façon 
à obtenir des fragments d’assez petite dimen- 
sion (morceaux d'environ un centimètre de 
côté). 


. 
Ceci fait, vous vous trouvez à la tête d'un 


ban nombre de morceaux de porcelaine, qui 
vont vous permettre de décorer d'originale 


! Ce EN 0 


facon des vases à fleurs, potiches ou eache- 
pots. 

I1 nous faut tout d’abord confectionner ou 
acheter un mastie spécial, dénommé mastic 
de vitrier. 

On peut fabriquer un tel mastic en mélan- 
geant quatre parties de blanc d’Espagne avec 
une partie de céruse en poudre, et en versant 
sur ce mélange de l'huile de lin siccative Jus- 
qu’à l’obtention d’une pâte molle. 

Mais ce sont là des produits qui, maïnte- 
nant, coûtent cher. Il vaut mieux utiliser de 
l'huile de résine désodorisée (les marchands de 
couleurs en fournissent). On malaxe dans 
cette huile du blanc de Meudon en poudre 
très fine, jusqu'à ce que l’on obtienne la 
consistance désirée. 

Le mastic étant ainsi préparé, il faut 
l’étendre sur toute la partie extérieure du 
vase ou du pot à décorer. Lui donner une 
épaisseur uniforme, d'au moins 10 à 12 milli- 
mètres sur toute la surface. 

Aussitôt après, ineruster dans le mastic 
les petits morceaux de porcelaine ou de 
faience, provenant de l'assiette brisée (ou 
mieux des assiettes, car une ne suffira pas?) 

I1 faut placer les morceaux le plus près 
possible les uns des autres. 

Le mastic ressort en bourrelet entre les 
morceaux de porcelaine. 

Laisser le tout sécher à l’air environ deux 
ou trois jours; puis, à l’aide d’un pinceau 
fin, peindre d’une couleur uniforme les bour- 
relets de mastic. 


a + + eme: 


… auec une glace cassée ? 


La glace vient de se casser, et ses morceaux 
sont inutilisables pour continuer à s'admirer 
dédans, à se coiffer ou, tout simplement, à 
se... raser ! 

Voici une utilisation tout à la foi samusante 
à réaliser et qui vous permettra de réaliser 
un système lumineux aux effets curieux. 

11 faut vous procurer un diamant de vitrier. 
Mais le premier bazar venu vous livrera cet 


objet sans grands frais pour vous. 


Ensuite,. munissez-vous d’une règle plate. 
Puis procédez ainsi qu'il suit : 

Découpez votre glace en bandes d'environ 
2 centimètres de largeur, puis chacune des 
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bandes sera débitée à son tour en petits 
carrés de 2 centimètres de côté. 

Un seul miroir vous donnera un bon nombre 
de ces petits carrés. À 

Prenez ensuite une boule de bois, où de 
tout autre matière (métal, pierre.…), peu 
importe. Fixez solidement un piton pour 
vous permettre de suspendre cette boule; 
puis appliquez, sur une partie de sa surface, 
de la colle forte. 

Placez ensuite, côte à eôte, vos carrés de 
glace sur la boule enduite de colle. 

Suspendez et laissez sécher. 

Voici bientôt un appareil qui, dans un 
jardin, par exemple, vous permettra les 
plus jolis effets nocturnes de lumière. 

Vous installez votre boule. recouverte 
de glacé, pendant à une ficelle d'environ 
2. ou 3 mètres de longueur ; ensuite, vous 
installez une ou deux lampes électriques, 
invisibles pour les personnages, maïs dont la 
lumière sera projetée sur la boule (de petits 
«réflecteurs » en carton font fort bien l’affaïîre). 

De nuit, vous faites tourner votre boule 
autour de la ficelle, puis vous la lâchez en 
Féclairant. 

La ficelle va se détorsader ; lentement, 
la boule tournera, tantôt dans un sens, tantôt 
dans un autre, et vous aurez de petits et 
innombrables faisceaux lumineux projetés 
dans tous les sens et qui auront l'air de se 
livrer à une course folle, les uns à la suite des 
autres, sans jamais se rattraper ! 





… avec des boîtes d’allumettes ? 


Qui n’a jeté, dans sa vie, quelques dizaines. 
ou quelques centaines de hoïtes d’allumettes ? 

Et, pourtant, il y avait là, possibilité de 
confectionner toute une série de petites éta- 
gères à tiroirs. 

Vis, clous, semences, pointes... ou, au con- 
traire, aiguilles, épingles, boutons, crochets. 
y trouvent place et, de cette façon, sont 
toujours parfaitement en ordre. 

La commode se fabrique avec 6 ou mieux 
9 boîtes d’allumettes identiques. Boîtes en 
bois, genre suédoises, ou même boîtes en 
carton de la Régie française, sont utilisables 
à condition, bien entendu, qu'elles soient 
à tiroir... 1 | 

Posez donc trois boîtes de mêmes dimen- 
sions côte à côte sur un carton, tracez exac- 
tement le contour de ces trois boîtes et 
découpez le rectangle ainsi formé. 
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Recommencez l'opération trois fois, si 
vous désirez une étagère à deux étages : 
quatre fois si elle doit avoir trois étages. 

Ceci fait, enduisez de colle forte Fune 
des faces du premier carton, puis appliquez 
dessus les trois boîtes côte à côte. 


{Lire la suite page 526.) 











Nous prions instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, 
sans intercaler ces questions dans les lettres 
qu'ils nous adressent. 

Ceci facilitera notre travail et nous per- 
mettra dé répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne. 


JOLY, À ANSONVILLE. Construction d'une échelle. 
— Nous avons déjà publié un article donnant la 
construction d’un escabeau, mais pas d’une 
échelle. Nous ne pensons pas que vous ayez inté- 
rét à entreprendre la construction des rabots. 
T1 vous faudrait faire l’achat d’un matériel coùû- 
teux. 


BORDEUX, A FLIXECOURT. — Pour obtenir un 
aspect brillant avec le béton que vous indiquez, 
vous pourrez essayer de couler ce béton sur des 
plaques de verre. 

Vous auriez intérêt à vous référer à l’article 

ru dans le n° 67 de Je fais tout sur les marbres 
imitation. 


GERMAIN, A REVIN. — Vous trouverez les 
ouvrages les plus complets en T, S. FE. à la Librai- 
rie Chiron, 40, rue de Seine, à Paris, à laquelle vous 
pouvez vous adresser de notre part. 


POULET, A PARIS. — Nous vous conseillôns de 
monter votre pupitre, pour la réalisation des 
vitraux imitation, avec une table de verre dépoli 
sous laquelle vous placerez une Pope suffisam- 
ment puissante au milieu de la table. Po 
à avoir une lumière suffisamment tamisée, nous 
vous conseillons de placer sous la lampe elle-même 
un réflecteur blanc qui peut être constitué sim- 
plement avec une feuille de bristol et, au-dessus de 
la lampe, un diffuseur que vous pourrez facilement 
constituer avec deux plaques de verre entre 
lesquelles sera prise une feuille de papier vélin. 
Si la lumière n’est pas suffisamment diffuse, vous 
pourrez ajouter une deuxième feuille de vélin. 


SAUVAD, A CLERMONT-FERRAND. — Nous 
regrettons vivement de ne pouvoir vous mettre 
en relation avec des maisons qui seraient suscep- 
tibles de vous fournir du travail. Nous ne sommes 
malheureusement pas à même de faire ce service: 
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TOUT PEUT SERVIR 





. avec les boîtes d’allumettes ? 
{Suite de la page 525. ) 


: r 
Ensuite, procédez de même en collant le 
second carton sur la deuxième face des 
trois boîtes, et coller trois autres boîtes sur 
la seconde face de ce carton, puis encore un 
carton, les trois dernières boîtes et un dernier 
Carton. 
Placez l’ensemble verticalement et exercez 
une pression relativement grande, mais qui, 


cependant, ne fasse pas fléchir les montants: 


des boîtes d’allumettes. 

Appliquez ensuite de la colle sur la tranche 
de chacune des boîtes d’allumettes et sur 
la tranche des feuilles de carton et coller sur 
ces tranches un carton (d'environ 5 milli- 
mètres d'épaisseur), qui formera ainsi Le fond 
de la commode. Bien coller et laisser sécher. 

Sur ce fond, seront fixées deux attaches du 
même modèle que celles qui servent à sus- 
pendre les tableaux « sous-verre ».. 

Vous aurez même intérêt à renforcer le 
fond du tiroir par un papier collé à l’intérieur 
et remontant de chaque côté contre la paroi, 


. Sous le fond, collez enfin un petit ruban 
… Qui dépassera de 1 centimètre environ et qui 
vous permettra de tirer le tiroir que vous 
… désirerez prendre dans votre étagère «lilliput ». 














ur arriver | 


rouleaux de carton 


MARGERIE, AU HAVR&£. Invention. — Si le per- 
fectionnement que vous avez apporté à l’appareil 
que vous citez, a un rapport direct avec votre tra- 
vail ou vos fonctions dans l'usine où vous êtes 
employé, vous êtes tenu d'en faire part au direc- 
teur de l'usine. Ce dernier pourra vous autoriser 
à tirer le parti que vous désirez de votre invention, 
Où la faire breveter au nom de son usine, votre 
nom étant mentionné duns le texte du brevet, 
Vis-à-vis du constructeur de l’engin, vous n'avez 
aucune obligation, Dans le cas de brevet, s’il le 


Juge intéressant, il pourra vous l'acheter, 


MAURICE, À BEeyroUTH (LIBAN). — Voici une 
formule d’enduit pour noircir le eüir : 

Gonmire laque.. .,.,.,..:.,.: 75 grammes, 

Ammoniaque liquide,, ….,.,. 25 Tr 

AL 5e sn Tres veto es se 2 — 

Faites digérer pendant vingt-quatre heures et 
Chauffez doucement jusqu'à l’ébullition, en rem- 
plaçant à mesure l’eau qui s’évapore. Arrêtez 
l'opération lorsque la gomme laque sera complète- 
ment dissoute. Mélangez cette première solution 
à une dissolution de noir oxydiamine Sooo, 20 gr. ; 
alcooi dénaturé, 250 ec. 

Les deux solutions doivent être employées 
froides, On les laisse reposer, puis on décante. Ce 
mélange s’applique au cuir avec un pinceau doux, 


DIEMUNET, À LANDRES. T'einture du bois en noir. 
— En opérant sur un bois compact à grain serré, 
comme le buis, le poirier, le marronnier, vous 
pourrez obtenir de belles imitations d’ébène. Vous 
obtiendrez un noir mat inaltérable avec les deux 
liquides suivants : chlorhydrate d’aniline, solu- 
tion aqueuse à 10 % ; bichromate de potasse, 
solution aqueuse à 10 %. 

Le bois est raboté et nettoyé, puis lavé avec la 
première solution. Dès qu’il est tout à fait sec, 
lavez-le avec la seconde solution. Répétez quatre 
ou cinq fois ces deux opérations, 


BADIÉ, À SAINT-VICTORET. — Vous pourrez, très 
prochainement, obtenir satisfaction en vous 
adressant, de notre part, aux Etablissements 
SCory, 141, rue La Fayette, Paris (10€). 


BOURGUIGNON, A PUTEAUX. Préparation des 
Parpaings de mâchefer. — Nous publierons pro- 
chainement un article qui répondra amplement 
à toutes vos questions, et comportera des illus- 
trations qui vous dénneront des indications pré- 
cieuses. 


UN LECTEUR LAMBALLAIS. Bon de réduction. — 
Pour obtenir un bon de réduction sur un achat de 
50 francs à la Quincaillerie Centrale, il vous suffira 
de nous adresser directement les bons découpés 
dans Je fais tout. 


Pusor, À BEZIERS. Humidité des murs. — Vous 
pourrez rendre vos murs imperméables par un 
apprêt pénétrant convenable, Par exemple, vous 
pourrez employer une solution de silicate de soude 
ou de potasse. En pénétrant dans les pierres cal- 
Caires, il y a formation de silicate calcique ; dans 
les briques siliceuses, le verre soluble est inaltéré 
mais il obstrue-assez bien les pores. 


BALADE, A MONTAUBAN. Construction de ma- 
gnélo décrite dans le n° 71. — La magnéto que 
vous avez construite en suivant partiellement les 
conseils que nous avons donnés dans le n° 71 de 
Je fais tout, ne fonctionne pas parce que vous avez 
employé un enduit en fer doux d’une seule pièce. 
En effet, pour que la magnéto puisse fonctionner, 
il est indispensable d'employer un induit feuilleté, 
comme il a été dit dans l’article. 

Vous pouvez employer sans inconvénient des 


“ paliers en aluminium. 


Le fil de bobinage est soudé sur le noyau. 

Le procédé d’aimantation qui a été indiqué dans 
ce même artiele est applicable à n'importe quel 
aimant de dimensions à peu près analogues, 


S, À, C. 38, À ANCERVILLE. — Des articles sur le 
Re répondant à votre demande, vont paraître 
jentôt. | 


CANTREL, Régénération des piles de T. S. PF. — 
1 ne vous sera pas possible dé régénérer votre 
pile de T.S. F, En effet, les piles de ce genre sont 
construites de telle sorte qu’elles fournissent un 
Courant. relativement fort pendant un maximu 
de durée, Aussi, lorsqu'elles sont épuisées, elles ne 
sont plus bonnes à rien. Le bioxyde de manganèse 
contenu dans les petits saes du positif s’est trans- 
formé en sesquioxyde et ne peut plus être utilisé 
comme dépolarisant. La seule. chose qui puissè 
encore être utilisée est le bâton de charbon de cor- 
nue qui se trouve au centre de ce positif, 


BouRGOIN, À CERcY-La-Tour. — Nous ne 
Voyons pas Comment vous pourriez utiliser les 
oudronnés qui se trouvent 
collés par la chaleur. Le seul moyen qu'il vous sera 

ible d'expérimenter est le décollage à chaud. 
hauffez done per un moyen quelconque vos rou- 
Res Puis déroulez-les et laissez-les sécher 
ouverts, FAT 


Je fais tout EEE 


De belles étrennes.. 
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Je fais tout 


est une revue quise lit facilement, Les 
conseils qu’elle donne sont fort appréciés 
de ses lecteurs, qui les mettent en pra- 
tique en construisant toute sorte d’ob- 
jets utiles. Cela n’exclue cependant pas 
le droit de se délasser d’une autre façon. 

Nous avons donc résolu de donner à 
nos lecteurs le moyen de se procurer à 
bon compte un cadeau qui est actuelle- 
ment très apprécié, qui égaye les longues 


soirées d'hiver, met un orchestre à la 


portée de chacun : un phonographe. 


Nous leur offrons donc un 
phonographe ‘ Mastertone ” 


appareil portatif gainé noir, rouge 
ou bleu. Cet appareil est muni d’un 
moteur robuste tirant un disque de 
30 cent., d’un diaphragme métallique 
porté par un bras droit, d’un plateau 
de 18 cent., recouvert velours, d’un 
pavillon à réflexe de son, 





Son poids est de 4 kilogs et ses dimensions 


d’encombrement de 27,5X35x15,5 cm. 
De plus, 


CET APPAREIL EST GARANTI UN AN 
CONTRE TOUT VICE DE CONSTRUCTION 


\ 
Il vous suffira de nous adresser la 
somme de 225 francs pour recevoir : 


Un abonnement d’un an à “Je fais tout” 


Un phonographe ‘ MASTERTONE ” 


La valeur de cette prime nous oblige à - 
cifier qu'il est bien entendu, que Tag der 
auquel donne droit l’achat du phonographe 
ne comporte pas les avantages réservés Sux 


b 
de 
0 1 À D: 


äutres abonnés, c’est-à-dire l'attribution d'une 


prime gratuite, trousse, béret ou bon. 


Le phonographe est visible à nos bureaux 
Les demandes ne Seront reçues que 


Jusqu'au 30 janvier inclus. 
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Je fais tout 
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Choisissez votre Prime ! 


Les Primes offertes à nos lecteurs 


Dans le but de permettre @ nos 
decteurs de ne pas attendre 
trop longtemps pour profiter 
des primes que nous leur of- 
frons, chacun de nos numéros contien- 
dra un bon d’une valeur de are franc, 
que nos lecteurs assidus pourront utiliser 
de la façon suivante, pour se procurer l’une 
des primes au choix, ou bien : 

1° an béret 
basque, coif- 
fure idéale pour le 
travail manuel et 
aujourd’hui très à la 
mode, qui est d’une 

valeur de 

18 francs, 
au prix exceptionnel 
de 26 francs; 
ils nous enverront : 
10 francs en ar- 
cent. et 6 bons 
de un franc, 
détachés dans 6 numéros succes- 
sèfs de je fais tout; 





pundne Le toux de tôle ai 
. er mn) 











Ou bien : 

2° Un couteau‘‘Le Favori ”- 
Outil universel, 6 pièces, 16 usages (parmi les- 
quels : couteau, ouvre-boîte, lime, décapsuleur, 
coupe-verre, pince, etc), breveté, déposé, fourni 
en étui au prix exceptionnel de 25 francs, 





payable 2& francs en espèces, et 7 bons 
de 1 franc détachés dans 7 numé- 
ros successifs de Je fais tout; 


Ou bien : 

3 Un bon de réduction 
de 10 francs valable sur un achat de 
50 francs de marchandises à leur 
choix, effectué à la Quincaillerie Centrale, 
34, rue des Martyrs, à Paris (IX°}, ce qui 
leur permet d’avoir cinquante francs de 
marchandises pour quarante francs seule- 
ment : nos lecteurs n’auront qu’à nous en- 
voyer 10 bons de un franc, détachés 
dans 40 numéros successifs de 
Je fais tout. 


Comme nous voulons récompenser nos 
lecteurs fidèles de leur assiduité à nous 
lire chaque semaine, il est indispensable 
que les bons qu'ils nous enverront se 
suivent. Chacun de ces bons portera le 
numéro du journal dans lequel il se 
trouve. 

Pour les primes # et 2, adresser 
bons et mandats à ‘“ Je fais tout”, 
13, rue d’Enghien, Paris ç10°) 
Les primes “Fer à souder’ et 
«Trousse de vitrier ”’ sont épuisées- 











Nous allons vous donner ce qui vous manque... 





Des Primes gratuites à nos abonnés 


A partir de ce jour, MM. les souscripteurs d’un abonnement d’'UN AN 
à Je fais tout auront droit gratuitement aux trois primes suivantes : 


Ou bien : 

10 Une trousse porte- 
outils l’IDÉAL, d'une 
valeur de 25 francs, en acier 
fin, de Saint-Etienne. 

Vous avez souvent regretté 
de ne pas avoir sous la main 
une trousse d'outils complète, 
pratique, peu. encombrante. 
Nous l’avons cherchée pour 
vous et nous l’avons trouvée. 

Elle se compose d’un porte- 
outils universel, muni d’un mandrin, 
monté sur le manche ; ce manche est 
creux et contient les divers outils, Son 
ouverture filetée permet de la fermer 
par un culot également fileté, Le vo- 
lume très réduit de l’ensemble en fait 
une trousse parfaite, pour la maison, 
l'automobile ou la moto. | 

Voici les outils qu’elle contient : 

1. Vrille de 5 m/m. — 2. Tournevis 
robuste, — 3. Gouge. — 4. Ciseau à 
bois. — 35. Porte-alène et alène pour 
- cordonnérie ou bourrellerie.— 6. Coupe- 
verre à molette vissée, extra-dure et 
démontable. (Ces outils sont en acier 
fin de première qualité.) — 7. Fer à 
souder pour tous genres de soudures. — 
8. Bâton de soudure spéciale. 











La trousse ‘“ IDÉAL *” et les 
divers outils qu’elle contient. 


Ou bien : 
20 Un bon héret bas- 
que en belle laine. 
Nous donner le tour de tête 
en envoyant le prix de Fabon- 
nement. Ce béret vous rendra 
de grands services à l'atelier 
et pendant les trayaux effec- 
tués au dehors. C’est la coif- 
fure idéale qui protège du 
froid et des poussières, et 
n’occasionne aucune gêne 
pendant l’exécution du travail. 

Voir, en tête de la première colonne, 
la gravure donnant la façon de prendre 
le tour de tête, à 


Ou bien : 


32 Une remise de 10 francs 
sur tout achat de 50 francs 
effectué à la « Quincaillerie 
Centrale », 34, rue des Mar- 
tyrs, à Paris. 

La « Quincaillerie Centrale » est uni- 
versellement réputée par la diversité et 
la qualité de ses articles. C’est le maga- 
sin où l'artisan trouve toujours ee qu'il 
lui faut. | | 
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sans pile 
Sans aCcu 
sans anlenne 
sans lerre | 
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